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Pour comprendre les marchés, 
développer les opportunités et 
rester compétitive, l’écono-
mie a besoin d’informations 
de qualité. Le produit intérieur 
brut (PIB) est un indicateur 
économique très utilisé, qui 
mesure le niveau de produc-
tion d’un pays ou d’un canton. 
C’est en premier lieu un outil 
de conduite qui permet d’éva-
luer et de comparer les perfor-
mances. La BCF a contribué 
en 2008 à la création de deux 
indicateurs: le PIB romand en 
collaboration avec les banques 

cantonales romandes et le PIB fribourgeois par district avec 
le service de la statistique du canton. Fribourg a encore du 
potentiel à exploiter. Pour rester compétitif, le canton mise no-
tamment sur la croissance, l’innovation et le développement 
durable. Il a les atouts en mains pour y parvenir: le dynamisme 
du commerce extérieur, les liens étroits tissés entre les hautes 
écoles et l’industrie, le potentiel touristique inexploité, le mul-
tilinguisme ainsi que l’évolution démographique la plus forte 
de Suisse. Le résultat se verra notamment dans le nombre de 
postes à valeur ajoutée que le canton créera ces prochaines 
années.

Albert Michel
Président de la direction générale 
de la BCF

AVANT-PROPOS

L’économie fribourgeoise dis-
pose d’atouts très apprécia-
bles. La croissance démo-
graphique, la jeunesse de la 
population, la qualité et la ri-
chesse de l’offre en matière de 
formation, la situation centrale, 
le bilinguisme et le cadre de 
vie agréable fi gurent parmi les 
points forts de notre canton. 
Mais ces points forts, qui font 
de Fribourg une région surtout 
appréciée pour ses qualités 
résidentielles, vont de pair 
avec une structure économi-
que qui, par nature, n’est pas 

toujours orientée vers des activités à très forte valeur ajou-
tée. Les services à la population, aussi utiles et nécessaires 
soient-ils, ne sont en effet pas les activités économiques qui 
dégagent la plus grande valeur ajoutée par emploi. Or, le PIB, 
qui est l’indicateur de performance économique par excellen-
ce, est justement constitué des valeurs ajoutées générées par 
chaque emploi. Il convient donc de veiller à ce que les condi-
tions cadres soient propices à un développement dynamique 
de l’économie et, en l’occurrence, de promouvoir la création 
d’emplois à forte valeur ajoutée. Mais, pour s’assurer du dia-
gnostic et mesurer les progrès réalisés, il faut disposer des 
indicateurs nécessaires. Les PIB régionaux en font partie.

Beat Vonlanthen
Conseiller d’Etat
Directeur de l’économie et de l’emploi

Beat Vonlanthen Albert Michel
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Produit intérieur brut
Taux de croissance réelle en %
Source: BAK Basel Economics
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DÉGRADATION MAJEURE 
DU CONTEXTE 
ÉCONOMIQUE MONDIAL

Depuis le début de l’année 2008, l’activité économique mon-
diale connaît un net ralentissement. Déjà avant la crise fi nan-
cière, qui s’est sérieusement aggravée en octobre, la zone 
euro se trouvait au bord de la récession. Ce même constat 
vaut pour les Etats-Unis, la Grande Bretagne et le Japon. En 
raison des récentes turbulences, les perspectives se sont en-
core noircies. Par conséquent, l’entrée en récession de ces 
économies semble inéluctable. Cette menace est d’autant 
plus imminente que les répercussions négatives de la crise 
fi nancière sur l’économie réelle commencent, dès à présent, 
à se faire sentir au niveau de la consommation des ménages 
et des investissements. Ce refroidissement conséquent per-
durera fort probablement jusqu’en 2009 et la reprise conjonc-
turelle, aussi timide soit-elle, ne montrera le bout de son nez 
qu’au deuxième semestre de l’année prochaine, au plus tôt. 
Globalement, le produit intérieur brut réel de l’économie mon-
diale (calculé sur la base des parités de pouvoir d’achat) ne 
réalisera qu’une progression relativement modeste de 2,7%.

COUP DE FROID SUR 
L’ÉCONOMIE SUISSE
  
Bien évidemment, l’économie suisse ne sera pas épargnée 
par la morosité du contexte économique mondial. Eu égard 
à la dégradation des conditions cadres internationales, BAK 
Basel Economics revoit son pronostic relatif à la croissance de 
l’économie suisse à la baisse et table sur 0,7% en 2009. Mais, 
même si la récession guette aussi, la Suisse devrait pouvoir 
mieux venir à bout des répercussions négatives de la crise des 
marchés fi nanciers sur son économie que la plupart des pays 
de l’OCDE. D’une part, parce que le marché immobilier suisse, 
notamment, n’a pas cédé aux dérives spéculatives, contrai-
rement à ce qui s’est passé dans de nombreux autres pays. 
D’autre part, parce que les entreprises industrielles orientées 
vers l’exportation, sont fort bien positionnées et très compé-
titives. 
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Structure économique canton de Fribourg
(Structure économique suisse)
Valeur ajoutée nominale brute, 2007 
Proportion par rapport au total de l'activité économique 
Source: BAK Basel Economics
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L’ÉCONOMIE 
FRIBOURGEOISE EMBOÎTE 
LE PAS DE L’ÉCONOMIE 
NATIONALE

La structure économique du canton de Fribourg est caracté-
risée par un secteur agricole surreprésenté par rapport à la 
situation nationale et par un secteur secondaire très actif. A 
l’intérieur du secteur secondaire, ce sont notamment l’indus-
trie alimentaire, les branches de l’électrotechnique, de la mé-
canique de précision et de l’optique, ainsi que la construction, 
qui jouent un rôle prédominant. Le secteur tertiaire n’est pas 
déterminant pour ce canton. Seuls le commerce et le secteur 
public sont plus présents dans le canton de Fribourg que dans 
la moyenne nationale.

En 2008, le PIB réel du canton progressera de 2,0%, fruit d’une 
croissance portée par les branches industrielles orientées vers 
l’export. Ainsi, la demande étrangère en produits chimiques 
et pharmaceutiques fabriqués dans le canton de Fribourg a 
connu une véritable envolée au cours des huit premiers mois 
de cette année. Le fort taux de croissance qu’affi che l’industrie 
chimico-pharmaceutique en est la preuve. En 2008, seul le bâ-
timent ne pourra pas renouer avec les taux de croissance avec 
lesquels il a pavoisé au cours des années précédentes.

L’année prochaine, la croissance économique dans son ensem-
ble sera victime d’un revirement de tendance sensible. Dans le 
canton de Fribourg, l’économie n’échappera pas, elle non plus, 
à l’actuel refroidissement conjoncturel généralisé. Le tassement 
de la croissance touchera le secteur secondaire quasiment au 
même degré que le secteur tertiaire. L’industrie chimico-phar-
maceutique ainsi que les branches portées par l’évolution dé-
mographique feront offi ce de locomotives de la croissance. Le 
commerce et le secteur public en font partie. Globalement, la 
croissance réelle du PIB sera de 0,9% en 2009.

Produit intérieur brut
Total canton de Fribourg (en milliards de francs, 2007): 11,8 
Par habitant (en CHF, 2007): 45’000
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Densité de population des districts fribourgeois
Habitants par km2

Source: Statistique Fribourg

Canton de Fribourg 158
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414
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150
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88
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110

LA QUALITÉ RÉSIDEN-
TIELLE DES DISTRICTS 
DU CANTON DE FRIBOURG

Dans les années 2000 à 2007, le nombre de personnes ré-
sidant dans le canton de Fribourg a fortement augmenté. 
Alors que pendant cette même période, la population 
suisse a progressé de 0,8% par an en moyenne, le 
canton de Fribourg a enregistré une progression 
démographique moyenne de 1,6% par an. Ces 
chiffres s’expliquent en grande partie par 
une migration de personnes originaires 
d’autres cantons vers le canton de Fri-
bourg, preuve de sa grande attracti-
vité en tant que site résidentiel.

Le canton est offi ciellement divisé en sept districts. 
Plus d’un tiers des personnes résidant dans le can-
ton de Fribourg sont domiciliées dans le district de 
la Sarine. C’est d’ailleurs ce district qui, avec 414 
habitants au km², affi che la densité de population 
la plus élevée. La progression démographique du district 
de la Sarine entre 2000 et 2007 correspond exactement 
à la moyenne annuelle de 1,6% relevée pour le canton 
de Fribourg.

Mais c’est le plus petit district du canton, à savoir le 
district de la Veveyse, qui se place en tête du palmarès 
de la plus forte progression démographique entre 2000 
et 2007. La population a augmenté de 2,4% par an en 
moyenne, portant le nombre d’habitants à 14’800 à la fi n 
de l’année 2007. Environ 6% de la population du canton 
habitent donc dans le district de la Veveyse. Cette énorme 
progression au cours des dernières années est très certai-
nement à mettre au compte de la haute qualité résidentielle 
de ce district, qui bénéfi cie d’excellentes liaisons de trans-
port avec les centres urbains tout proches. La statistique des 
pendulaires démontre qu’une grande partie de la population 
résidant dans le district de la Veveyse travaille à Lausanne, 
Vevey ou encore dans le district de la Gruyère.

Cependant, les districts de la Broye et de la Gruyère ne sont 
guère en reste; avec un accroissement annuel de population 
de 2% entre 2000 et 2007, ils se situent également au-dessus 
de la moyenne. Alors que le district de la Broye est particu-
lièrement prisé par les personnes travaillant dans le canton 
de Vaud et le district de la Sarine, le district de la Gruyère a 
récemment su attirer nombre de résidents, grâce aux nom-
breux nouveaux postes de travail créés dans la région de Bul-
le. Quant au district du Lac, la progression démographique 
reste plus ou moins dans la moyenne cantonale. Seuls dans 
les districts de la Glâne et de la Singine, la croissance de la 
population se situe au-dessous de la moyenne du canton.
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Produit intérieur brut par habitant
Produit intérieur brut nominal par habitant, en CHF, 2007
Source: BAK Basel Economics
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LES DISTRICTS DU 
CANTON DE FRIBOURG 
EN TANT QUE SITES 
ÉCONOMIQUES

Les indicateurs relatifs à la population donnent, certes, un 
premier aperçu quant aux dimensions et au développement 
des districts; toutefois, ils ne refl ètent guère l’importance éco-
nomique des différentes sous-régions. Pour en savoir plus, il 
convient de procéder à une analyse de la valeur ajoutée gé-
nérée dans le district, ainsi que du produit intérieur brut par 
habitant.

Le district de la Sarine constitue le centre économique du can-
ton de Fribourg. C’est dans ce district que sont générés 46% 
de la valeur ajoutée du canton, alors qu’il n’héberge que 35% 
de la population. La capitale, Fribourg, fait offi ce de centre ur-
bain et de nombreuses personnes actives domiciliées dans 
d’autres districts travaillent à Fribourg. Le district de la Sarine 
reçoit donc quotidiennement beaucoup de personnes faisant 
la navette entre leur lieu de résidence et ce district pour y tra-
vailler. Par conséquent, la performance économique du district 
de la Sarine est particulièrement élevée. En 2007, dans ce dis-
trict, le PIB par habitant atteignait environ 61’000 CHF et se 
situait donc nettement au-dessus du PIB moyen du canton, 
qui était alors de 45’000 CHF.

Cette prédominance économique du district de la Sarine im-
plique naturellement une contribution moindre des autres dis-
tricts à la performance économique globale du canton. En ma-
tière de valeur ajoutée, on distingue deux groupes: d’un côté, 
les districts de la Gruyère, du Lac et de la Singine, qui génèrent 
chacun entre 10 et 16% de la valeur ajoutée cantonale, et, 
d’autre part, les districts de la Broye, de la Glâne et de la Ve-
veyse qui n’y participent qu’à hauteur de 4 à 7% chacun.

En effet, le produit intérieur brut, qui s’élève à 45’ 000 CHF par 
habitant dans le canton de Fribourg, est si fortement déterminé 
par le district de la Sarine qu’aucun autre district n’arrive à se 
placer au-dessus de la moyenne. Le PIB respectif des districts 
du Lac et de la Gruyère est d’environ 42’000 CHF, alors que 
celui des districts de la Glâne, de la Broye, de la Veveyse et de 
la Singine se situe entre 30’ 000 et 36’000 CHF.

L’analyse subséquente de la structure économique et de l’évo-
lution économique des différents districts permet de mieux 
cerner les raisons de ces performances disparates.
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Valeur ajoutée réelle district de la Sarine 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics 
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Structure économique district de la Sarine 
Valeur ajoutée nominale brute, 2007 
Proportion par rapport au total de l'activité économique 
Source: BAK Basel Economics 
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DISTRICT DE LA SARINE

Le tissu économique du district de la Sarine se différencie 
considérablement de celui des autres districts du canton de 
Fribourg. Certaines branches préfèrent concentrer leurs ac-
tivités à Fribourg, la capitale, qui fait offi ce de centre urbain. 
Ainsi, le secteur public apporte quasiment 28% de la valeur 
ajoutée du district de la Sarine, mais les services aux entrepri-
ses sont également très présents, puisqu’ils contribuent pour 
16% à la valeur ajoutée. En revanche, l’agriculture ne compte 
que pour 0,5% et joue donc un rôle minime dans l’économie 
du district.

Durant la période de 2000 à 2007, le PIB réel du district de 
la Sarine a progressé en moyenne de 1,4% par an, ce qui 
équivaut à une performance au-dessous de la moyenne. Le 
fait que le secteur public occupe une place importante dans la 
structure économique du district constitue, certes, un handi-
cap en période de forte croissance (à l’instar des années 2003 
à 2007) ; cependant, en période de vaches maigres, ce même 
secteur exercera un rôle plutôt stabilisateur.

En 2008, le PIB réel du district de la Sarine affi chera de nou-
veau une croissance inférieure à la moyenne, à savoir de 1,2%. 
La fermeture du Centre d’accueil de la clientèle des CFF ainsi 
que du Centre de tri de la Poste à Fribourg a engendré cette 
année une suppression massive d’emplois dans le district. 
Nonobstant le dynamisme conséquent de certaines branches, 
comme les services aux entreprises, une telle compression ne 
peut être complètement compensée. Quant au secteur de la 
construction, il profi te des impulsions procédant de l’ouverture 
du chantier de la Rue de Morat (Pont de la Poya), ainsi que des 
travaux visant à l’aménagement de la deuxième partie des ins-
tallations sportives de Saint-Léonard à Fribourg. En 2009, le 
dynamisme du PIB réel, pénalisé par un contexte économique 
diffi cile, devrait se tasser davantage, essentiellement en raison 
de la progression décevante du secteur tertiaire, qui joue un 
rôle important dans le district. 

Mais, même à moyen terme, le PIB réel du district de la Sa-
rine restera en retrait par rapport à la moyenne. Toutefois, 
l’agrandissement  du centre logistique de l’armée à Grolley et 
l’implantation du centre administratif d’Alcon à Fribourg en-
traîneront la création de nombreux postes de travail dans le 
district, ce qui permettra au PIB, qui actuellement est en perte 
de vitesse, de reprendre un peu son souffl e.
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Valeur ajoutée réelle district de la Singine 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics 
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DISTRICT DE LA SINGINE

La structure économique du district de la Singine est caracté-
risée par sa proximité de la capitale du canton, Fribourg. Ainsi, 
les prestataires de services aux entreprises, externalisées de-
puis Fribourg, sont particulièrement nombreux dans ce district. 
Mais on y trouve également un grand nombre d’entreprises du 
secteur secondaire, par exemple l’édition et l’impression, ainsi 
que la construction mécanique. Par ailleurs, l’agriculture est 
très présente dans ce district, le nombre d’exploitations dé-
passe la moyenne cantonale.

Entre 2000 et 2007, le PIB réel du district de la Singine a pro-
gressé de 1,7% en moyenne annuelle et reste donc en retrait 
par rapport à la performance globale du canton. L’explication 
de ce maigre résultat se trouve dans les années 2000 à 2006, 
période pendant laquelle l’industrie, notamment, a tourné à 
faible régime. L’année 2007 a été caractérisée par une dy-
namique nettement plus importante, dopée, entre autres, par 
une embellie dans le secteur du bâtiment. Parmi les facteurs 
ayant favorisé cette évolution positive, il convient de citer la 
construction d’une unité de production de colle par SIKA à 
Guin.

En 2008, le PIB réel du district de la Singine progressera de 
3,7%, soit nettement plus que celui de l’ensemble du canton. 
C’est justement la mise en service de l’usine de colle SIKA à 
Guin qui a permis de booster la valeur ajoutée d’une façon si-
gnifi cative. Par ailleurs, au sein des entreprises productrices de 
plastiques ou de métaux, mais aussi des prestataires de servi-
ces aux entreprises, les plus performantes ont rehaussé leurs 
effectifs cette année. Après une année 2008 très réussie, la 
valeur ajoutée du district de la Singine accusera certainement 
un fort repli en 2009. Cette contre-performance n’épargnera 
aucun des trois secteurs économiques. Par conséquent, en 
2009, la croissance du PIB n’atteindra plus que 0,7%.

A moyen terme, le PIB réel du district restera probablement un 
peu en retrait par rapport à la moyenne, puisqu’il n’atteindra 
que 1,5%. Ce sera surtout le secteur tertiaire, notamment les 
services aux entreprises et les services fi nanciers, qui se mon-
treront un peu moins performants que la moyenne cantonale.
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Valeur ajoutée réelle district de la Gruyère 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics
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LE DISTRICT DE LA 
GRUYÈRE

La valeur ajoutée réalisée par l’agriculture du district de la 
Gruyère correspond plus ou moins à la moyenne cantonale. 
Le secteur secondaire est surtout représenté par l’industrie 
chimico-pharmaceutique, la construction mécanique, l’indus-
trie transformatrice de métaux, ainsi que le bâtiment. Les en-
treprises qui constituent les « poids lourds » de ces branches 
sont implantées dans la périphérie de Bulle. L’hôtellerie/res-
tauration joue également un rôle prépondérant dans le district 
de la Gruyère. On trouve donc un grand nombre de branches 
à haute valeur ajoutée dans ce district qui, de ce fait, occupe 
la deuxième place après celui de la Sarine dans le classement 
des sites d’implantation économique du canton de Fribourg.

Entre 2000 et 2007, le PIB réel du district de la Gruyère a en-
registré une progression de 3,3% par an en moyenne, signe 
d’une évolution largement plus dynamique que la moyenne du 
canton. Seuls le secteur primaire et celui de l’hôtellerie/res-
tauration ont enregistré un affaissement de leur activité pen-
dant cette même période. Le secteur secondaire a été porté 
par l’industrie chimico-pharmaceutique et le bâtiment, tous 
les deux très performants. Dans le secteur tertiaire, ce sont le 
commerce et les services fi nanciers qui ont affi ché des taux de 
croissance élevés. Force est de constater que la réussite éco-
nomique du district résulte essentiellement des implantations 
d’entreprises performantes dans la zone industrielle de Bulle.

En 2008, le PIB réel du district de Gruyère atteindra un taux 
de croissance de 2,3%, soit légèrement supérieur à la per-
formance cantonale. Alors que le dynamisme de certaines 
branches, telles que l’industrie des biens d’équipement et le 
bâtiment, reste intact, d’autres facteurs pèsent sur le PIB du 
district, notamment le départ de Süd-Chemie (Schweiz) AG 
vers Romont. L’année prochaine, le district se démarquera par  
une progression du PIB nettement supérieure à la moyenne 
de 1,8%. Le secteur secondaire, favorisé par la création de 
nouveaux emplois dans un centre de recherche de Cailler à 
Broc et chez l’horloger Franck Muller, sera le moteur de cette 
croissance. 

Quant à la période comprise entre 2009 et 2012, le district de 
la Gruyère pourra escompter une progression de 2,1% de la 
valeur ajoutée. Il se situera donc légèrement au-dessus de la 
moyenne. Le contournement de Bulle améliorera le raccorde-
ment de ses zones d’activité et industrielles à la A12, ce qui 
constituera un net atout, apte à promouvoir l’économie dans 
le district de la Gruyère.
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Valeur ajoutée réelle district du Lac 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics 
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DISTRICT DU LAC

Dans l’économie du district du Lac, l’agriculture occupe une 
place relativement importante. Quant au secteur secondaire, 
sa présence est essentiellement assurée par l’industrie ali-
mentaire, dont le principal acteur est Micarna SA à Courtepin. 
La quote-part de l’industrie alimentaire dans le PIB nominal 
du district s’élève à presque 15%. Mais le district peut aussi 
compter sur une large présence de l’industrie des biens d’équi-
pement – notamment l’électrotechnique – ainsi que, pour le 
secteur tertiaire, sur un commerce de gros et une hôtellerie/
restauration très actifs. Dans le commerce de gros, c’est le 
négoce des fruits et légumes qui se taille la part du lion. Pour 
ce qui est du tourisme, c’est la région du lac de Morat qui en 
draine l’essentiel.

Entre 2000 et 2007, le PIB réel du district du Lac a connu 
une progression annuelle moyenne de 2,4%, ce qui le place 
au-dessus de la moyenne cantonale. Cette performance est 
en majeure partie le mérite de l’industrie alimentaire; effective-
ment, Micarna SA n’a cessé d’augmenter son activité sur le 
site de Courtepin. Par ailleurs, pendant cette même période, 
l’industrie des biens d’équipement, notamment l’électrotech-
nique, a également fortement développé ses activités.

En 2008, le PIB réel du district du Lac atteindra une croissance 
de 2,2%, soit un peu plus que la croissance moyenne. L’in-
dustrie alimentaire et les biens d’équipement s’avèrent être les 
deux locomotives de la croissance, alors que le bâtiment ne 
pourra pas renouer avec les excellentes performances dont il 
avait fait preuve au cours des années précédentes. En 2009, 
le PIB réel du district ne progressera que de 0,9%. Le bâti-
ment ne sortira pas de l’ornière de sitôt et même l’industrie 
agro-alimentaire, pourtant branche phare de la région, ne sera 
pas en mesure de maintenir l’excellente cadence des années 
précédentes.

A moyen terme, c’est-à-dire dans les années 2009 à 2012, le 
district du Lac pourra escompter une progression de sa valeur 
ajoutée supérieure à la moyenne, plus précisément de 2,3%. 
Cette performance sera autant portée par le secteur secon-
daire que par le secteur tertiaire. L’agriculture affi chera quant à 
elle une valeur ajoutée négative.
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Valeur ajoutée réelle district de la Glâne 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics 
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LE DISTRICT DE LA GLÂNE
 
Dans le district de la Glâne, l’agriculture contribue à hauteur 
de 3,9% à la valeur ajoutée, ce qui lui confère une position im-
portante dans la structure économique. Parmi les branches du 
secteur secondaire, ce sont l’industrie du verre, celle du papier 
et du carton ainsi que le bâtiment qui se distinguent par une 
forte présence. Le secteur tertiaire est essentiellement repré-
senté par le commerce. En revanche, les branches à forte va-
leur ajoutée, telles que l’industrie chimico-pharmaceutique ou 
encore le secteur fi nancier n’occupent qu’une place mineure 
dans la structure économique, ce qui explique la faible quote-
part du district dans la valeur ajoutée du canton de Fribourg. 
Par conséquent, on peut qualifi er le district de la Glâne plutôt 
de zone résidentielle que de site d’implantation économique.

Entre 2000 et 2007, le PIB réel du district de la Glâne a pro-
gressé de 2,1% par an en moyenne, ce qui équivaut plus 
ou moins à l’évolution de l’ensemble du canton de Fribourg. 
Cependant, en 2007, c’est la grosse contre-performance du 
secteur secondaire qui a tiré les chiffres vers le bas. Ainsi, Te-
tra Pak SA à Romont a dû procéder à un dégraissement im-
portant, une perte de postes de travail que les branches per-
formantes, telles que l’industrie chimico-pharmaceutique et la 
branche des transports et communications n’ont pu compen-
ser que partiellement.

En 2008, le PIB réel du district connaîtra une progression de 
1,8%, ce qui est légèrement moins que la moyenne cantonale. 
Plusieurs sociétés ont investi les surfaces libérées par Tetra 
Pak SA, ce qui a constitué une bouffée d’oxygène pour le sec-
teur secondaire. Mais, dès à présent, c’est le secteur tertiaire 
qui accuse des signes de faiblesse et il y a peu d’espoir qu’en 
2009 la situation s’améliore notablement. En effet, ce sont les 
suppressions d’emplois dans le centre logistique de l’armée 
à Romont qui se font ressentir. Dans la mesure où le secteur 
secondaire n’échappera pas, lui non plus, au ralentissement 
économique général, le PIB réel que réalisera le district de la 
Glâne en 2009 sera en léger repli.

A moyen terme, le PIB réel de ce district atteindra un taux de 
croissance de 1,7% en rythme annualisé et se situera donc 
légèrement au-dessous de la moyenne cantonale.
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Valeur ajoutée réelle district de la Broye 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics 
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LE DISTRICT DE LA BROYE

Dans le district de la Broye, l’agriculture fournit 3,2% de la 
valeur ajoutée régionale, ce qui est plus que le pourcentage 
que représente cette branche dans la structure économique 
du canton de Fribourg. Dans le secteur secondaire, ce sont 
l’industrie alimentaire et l’électrotechnique qui s’imposent aux 
premiers rangs; mais le bâtiment fait également partie des 
branches phares, conséquence, certainement, de la poussée 
démographique des dernières années. Par ailleurs, les servi-
ces aux entreprises et l’hôtellerie/restauration sont surrepré-
sentés par rapport à la moyenne cantonale.

Entre 2000 et 2007, le PIB réel du district de la Broye a pro-
gressé de 2,8% par an en moyenne, ce qui signifi e que ce dis-
trict connaît un développement plus important que le canton 
de Fribourg dans son ensemble. Ce sont notamment l’électro-
technique, le bâtiment ainsi que les transports et les commu-
nications qui ont porté cette remarquable croissance. Seuls 
l’agriculture et le secteur fi nancier affi chent un recul.

En 2008, l’économie du district de la Broye se caractérise, 
une fois de plus, par une très forte croissance du PIB qui pro-
gresse de 2,8%. Actuellement, c’est au secteur tertiaire de 
doper la croissance économique. Grâce à l’implantation d’une 
entreprise de transport et d’une plateforme de distribution, les 
transports font preuve d’une activité dynamique. D’ailleurs, le 
district de la Broye, situé à proximité de l’autoroute A1, consti-
tue un site d’implantation idéal pour les sociétés de trans-
port. Mais l’électrotechnique maintient, elle aussi, son taux de 
croissance en 2008, et, au vu des investissements réalisés 
par Wago Contact SA sur le site de Domdidier, on peut légiti-
mement supposer que les choses ne changeront pas si vite. 
En 2009, le PIB du district de la Broye devrait progresser de 
1,7%, performance qui dépasse largement la moyenne. La 
croissance sera portée non seulement par l’industrie électro-
technique, mais aussi par les branches favorisées par l’évolu-
tion démographique toujours dynamique dans le district de la 
Broye. Ce sera notamment le cas du commerce et du secteur 
public qui, de ce fait, connaîtront une croissance particulière-
ment importante.

En ce qui concerne la période de 2009 à 2012, il est permis de 
penser que la progression du PIB réel du district de la Broye 
sera de l’ordre de 2,2% en rythme annuel. Le secteur secon-
daire retrouvera son souffl e, alors que l’agriculture, après les 
bons résultats des deux années précédentes, accusera un 
repli.
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Valeur ajoutée réelle district de la Veveyse 
Taux de croissance réelle en % 
Source: BAK Basel Economics 

Croissance 
moyenne
2000-2007

Croissance 
moyenne
2009-2012

2007 2008 2009

PIB
Secteur primaire
Secteur secondaire
Secteur tertiaire

-2%

0%

2%

4%

6%

8%

4.4

-0.5

8.6

1.5

5.0

3.2

6.9

3.5
4.3

1.6

4.6
4.1 4.4

-0.4

7.0

2.0
2.8

0.0

3.4

2.3

DISTRICT DE LA VEVEYSE

Si l’on examine la structure économique du district de la Ve-
veyse, c’est la prépondérance du bâtiment qui saute aux 
yeux. La valeur ajoutée réalisée par cette branche n’a cessé 
d’augmenter au cours des dernières années, phénomène dé-
clenché par une forte poussée démographique. Par ailleurs, le 
district de la Veveyse héberge un grand nombre d’entreprises 
chimico-pharmaceutiques, de la métallurgie et de l’industrie 
électrotechnique. Quant au secteur tertiaire du district de la 
Veveyse, les agences immobilières, ainsi que les hôtels et res-
taurants y sont surreprésentés.

Entre 2000 et 2007, le PIB réel du district a connu une pro-
gression de 4,4% en rythme annualisé, soit une performance 
largement supérieure à la moyenne cantonale. Une nouvelle 
entreprise du secteur alimentaire et des boissons s’est implan-
tée à Semsales en 2007. Par ailleurs, le bâtiment a bénéfi cié 
d’une demande en constructions résidentielles, générée par la 
forte évolution démographique; cette demande s’est bien évi-
demment répercutée sur le taux de croissance de la branche.

En 2008, le PIB réel du district de la Veveyse atteindra 
un taux de croissance de 4,3%, dépassant largement la 
moyenne cantonale. Le dynamisme qu’affi chent la branche de 
l’édition et de l’impression, mais aussi le commerce de détail 
n’est pas étranger à cette performance. Il y a fort à parier que 
l’économie du district se maintienne à ce rythme en 2009 et 
qu’elle réalisera un score de 4,4%. Cette progression fulguran-
te trouve son origine, entre autres, dans les investissements 
supplémentaires réalisés par Luxit Isolations SA sur son site 
de Châtel-Saint-Denis.

Mais, même à moyen terme, soit la période de 2009 à 2012, le 
district de la Veveyse pourra escompter une croissance con-
séquente de la valeur ajoutée, de l’ordre de 2,8%. Ainsi, le fa-
bricant d’articles de sport, Wild Duck, annonce d’ores et déjà 
la création de nouveaux emplois dès 2009. Ensuite, la situati-
on géographique de Châtel-Saint-Denis à proximité immédiate 
de l’autoroute A12, ne manquera pas d’attirer non seulement 
de nouveaux habitants, mais aussi davantage d’entreprises, 
générant ainsi des effets stimulants supplémentaires pour 
l’économie régionale du district de la Veveyse. 

Structure économique district de la Veveyse 
Valeur ajoutée nominale brute, 2007 
Proportion par rapport au total de l'activité économique 
Source: BAK Basel Economics 

2.3%1.2%

9.3%

12.7%

0.9%

14.4%

9.8%12.6%

3.1%

3.4%

1.9%

14.8%

11.8%

1.8%



0848 223 223
www.bcf.ch

© BCF 103 / novembre 2008__Idée et design: RMG Industries

Siège central Fribourg

1701 Fribourg  
Bd de Pérolles 1

Fribourg Ville

Bourg  
Hôpital cantonal  
Rue de Romont  
Schoenberg  

Succursales

1616 Attalens  
1754 Avry-Centre  
1636 Broc  
1630 Bulle  
1637 Charmey  
1618 Châtel-St-Denis
3210 Chiètres     
1741 Cottens 
1784 Courtepin  
1611 Le Crêt
1564 Domdidier  
1731 Ependes  
1470 Estavayer-le-Lac  
1726 Farvagny  
3175 Flamatt
3186 Guin  
3280 Morat   
1716 Planfayon
1746 Prez-vers-Noréaz  
1680 Romont  
1712 Tavel


